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A SAVOIR
SARKO LEGISTE.
En quatre ans, Sarkozy aura fait voter onze 
textes  de  loi  relatifs  à  la  sécurité.  Avec  le  
succès  que  l’on  sait :  les  émeutes  de 
novembre 2005, des statistiques qui révèlent  
une  forte  augmentation  des  violences  aux 
personnes…Actuellement  mise  en  débat  à 
l’Assemblée Nationale, la « loi de prévention 
de la délinquance » porte bien mal son nom. 
Car il  n’y est guère question de prévention,  
que  le  ministre  de  l’Intérieur  abhorre.  En 
revanche,  80  articles  du  Code  pénal  ou  du 
Code de procédure sont modifiés dans le sens 
d’un durcissement des mesures répressives.
 
HOLLANDE ANTILIBERALE.
Il ne s’agit bien sûr pas du premier secrétaire  
du PS et compagnon de Ségolène, mais des  
Pays Bas. Après la victoire du Non au référen-
dum  sur  le  traité  constitutionnel  de  l’UE, 
quelques jours après la France, les électeurs  
néerlandais  viennent  de  récidiver  aux  élec-
tions  législatives  du  22  novembre.  Le  SP 
(parti  socialiste),  formation de gauche anti-
libérale,  voit  son nombre de sièges  grimper 
de  9  à  26  dans  une  assemblée  de  150 
députés,  et  devient  ainsi  la  troisième 
formation politique du pays en détrônant... le  
parti libéral.

SIDA : 39,5 MILLIONS.
Ce chiffre correspond au nombre de person-
nes infectées dans le monde par le virus du 
SIDA.  Sur  ce  total,  24,7  millions  sont  
Africains.  Dans  un  rapport,  l’ONU  constate 
que  la  pandémie  progresse  non  seulement 
sur le continent noir, mais aussi en Asie et en 
Europe  de  l’Est.  Les  femmes  représentent  
45% des personnes infectées.

CONTENEURS.
Instruments  emblématiques  de  la  mondia-
lisation  des  échanges,  les  conteneurs  sont 
aujourd’hui presque tous fabriqués en Chine.  
Les  six  premiers  ports  mondiaux  pour  con-
teneurs  sont  asiatiques.  L’armateur  danois 
Maersk  utilise  depuis  peu  un  porte-
conteneurs  capable  de  transporter  11 000 
« boîtes » de 33 tonnes à son bord, soit une 
capacité  de  330 000  tonnes,  alors  que  les 
cargos classiques n’en chargent que 250 000. 
La multiplication des conteneurs a fait baisser  
le coût du fret maritime : à titre d’exemple, le  
transport  de  tee-shirts  entre  la  Chine  et  le  
Havre revient à 2,5 centimes d’euro par tee-
shirt

EDITO : LA GAUCHE ANTILIBERALE NE DOIT 
PAS GÂCHER SES CHANCES DE SUCCES !

Le  blairisme  à  la  française  prendra  donc  ses  aises  rue  de 
Solférino. L’échec cuisant de Lionel Jospin en 2002 ? La victoire du 
Non au référendum sur le traité constitutionnel  de l’UE en 2005, 
acquise par le vote majoritaire des électeurs de gauche ? Le PS n’en 
tire qu’un seul enseignement : à droite, toute !

Car même si Mme Royal a constamment le mot « peuple » à la 
bouche, ce sont bel  et bien les acquis  populaires que visent  ses 
petites phrases à l’emporte-pièce, qu’il s’agisse des 35 heures ou de 
la préférence donnée au contrat plutôt qu’à la loi dans le domaine 
du travail.  Et quoiqu’elle prenne des poses de Jeanne D’Arc pour 
invoquer la nation, ses déclarations révèlent un alignement sur les 
positions  américaines,  notamment  en  ce  qui  concerne  l’Irak  et 
l’Iran, que ne renierait pas Sarkozy. La France n’est d’ailleurs pour 
elle que le trait  d’union entre Bruxelles et les régions, un acteur 
intermédiaire accompagnant la libéralisation tous azimuts, laquelle 
– discours connu - « caractérise la modernité… »

C’est  dire  si  la  volonté  de démocratiser  les  institutions  et  de 
changer de cap dans le domaine économique et social ne trouve pas 
son compte dans la candidature Royal. Et c’est bien parce que la 
masse des électeurs de gauche ne s’y retrouve pas que les premiers 
meetings du Rassemblement de la gauche antilibérale, au Mans, à 
Grenoble, à Montpellier,  ont attiré des milliers de personnes à la 
recherche  d’une  véritable  alternative.  La  presse  a  dû,  non 
seulement en rendre compte, mais encore insister sur leur succès 
en se demandant s’ils n’annonçaient pas une surprise de taille pour 
les prochaines élections.

Loin de céder à la « peopelisation » de la politique, ces meetings 
ont montré une gauche anti-libérale rassemblée dans sa diversité, 
soucieuse de garantir l’expression de toutes ses composantes en ne 
plaçant  sous  les  projecteurs  qu’une  seule  « vedette » :  notre 
programme. Cette démarche collective fait écho au désir du peuple 
de  gauche  de  commencer  à  être  le  protagoniste  des  profonds 
changements que requiert la situation de notre pays. Toutes celles 
et tous ceux qui s’identifient à ce projet sont les bienvenus, sans 
exclusive, et les socialistes qui nous rejoindraient, comme l’a fait 
Jean-Luc  Mélenchon  au  meeting  de  Montpellier,  trouveraient 
naturellement  leur  place  -  et  vraiment  à  gauche  -  dans  notre 
rassemblement.  Nous  attendons  d’ailleurs  des  socialistes 
antilibéraux  comme  J.L.  Mélenchon  qu’ils  s’engagent  résolument 
avec nous et deviennent une composante à part entière de notre 
rassemblement.

Reste à désigner un candidat commun à l’élection présidentielle. 
On  sait  que  pour  le  moment,  aucun  des  postulants  ne  fait 
consensus,  car  chacun  a  une  histoire  en  propre,  un  parcours 
particulier. Vendredi dernier, arguant des difficultés soulevées par le 
processus de désignation, José Bové a renoncé à sa candidature. 
Nous respectons sa décision tout en formulant le vœu qu’il  reste 
dans le rassemblement.
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En 2005, le Parti communiste a pris le pouls 
du désir d’union dans le respect de la diversité 
exprimé  par  la  gauche  du  Non  en  décidant 
d’ouvrir ses meetings aux différentes sensibilités 
et de leur accorder un temps de parole. De cette 
façon, le PCF a apporté une contribution décisive 
à la victoire du Non.

Mais  pour  2007,  la  candidature  d’un 
responsable  d’une des sensibilités  représentées 
dans  le  Collectif  ne  rassemblerait  pas  aussi 
largement  que  nous  le  devons  et  que nous  le 
pouvons.  De  plus,  une  telle  postulation  serait 
contradictoire  avec  notre  volonté  affichée  de 
fonder une VIème République dont le centre de 
pouvoir  serait  l’Assemblée  Nationale,  qui 
investirait  le Gouvernement chargé de conduire 
la  politique  de  la  France  sous  le  contrôle  des 
citoyens.  C’est  à  l’Assemblée  et  au 
Gouvernement que doivent siéger les dirigeants 
des  partis  et  courants,  puisque  le  prochain 
président de la République, s’il est issu de notre 
camp, verrait  ses ailes rognées immédiatement 

après  son  élection.  Son  rôle  serait  de  veiller  au  bon 
fonctionnement des institutions et d’impulser les réformes 
visant à rendre le pouvoir aux citoyens.

Dans son discours devant le Conseil National du PCF, le 
19  novembre,  Marie-George  Buffet  s’est  d’ailleurs  située 
parmi  les porte-parole de la  campagne, où son rôle sera 
primordial.  Aussi,  les  9  et  10  décembre  prochain,  notre 
rassemblement  doit  se  fixer  comme  première  tâche  de 
désigner  le  comité  restreint  de  porte-parole,  qui  doit 
devenir notre véritable candidat,  un candidat  collectif  qui 
rompe  ainsi  d’emblée  avec  la  logique  de  la  Vème 
République.

La désignation de celui ou celle qui portera nos couleurs 
à  la  présidentielle  peut  donc  attendre encore un  peu,  le 
temps de trouver la personne qui saura nous représenter 
dans  notre  diversité  tout  en  laissant  aux  formations 
politiques le soin de mener la bataille de 2007. Si, comme 
les  postulants  eux-mêmes  le  proclament,  la 
personnalisation  de  la  politique  est  bannie  de  notre 
rassemblement, ce choix ne saurait présenter un problème 
insurmontable.

HUMEUR : « Mme ROYAL PEUT FAIRE PERDRE LA GAUCHE ». Extraits d’un entretien accordé au 
Monde du 14 novembre par le sociologue Emmanuel Todd.

Un  peu  avant  ce  référendum,  on  pouvait 
s'imaginer  que  la  seule  partie  de  la  population 
française  en  dissidence,  c'était  les  milieux 
populaires,  ouvriers  (ce  sont  surtout  des 
hommes),  employés  (surtout  des  femmes)  et 
souvent ils sont mariés ensemble. Ce qui est très 
nouveau depuis le référendum sur l'Europe et ce 
qui  explique  le  succès  du  "non",  c'est  l'entrée 
d'une  bonne  partie  des  classes  moyennes  en 
dissidence.  Pas  toutes,  mais  les  classes 
"moyennes moyennes", par opposition aux classes 
moyennes supérieures.

Il  y  a  un  dogme central  dans  la  pensée  de 
l'élite,  c'est  le  dogme du  libre-échange.  On  n'a 
pas le droit de dire que le libre-échange a marché 
et  qu'il  ne  marche  plus.  Le  libre-échange  (pas 
simplement la liberté de circulation du capital et 
des  hommes,  des  marchandises)  explique  très 
bien la montée des inégalités. Il tend à introduire 
dans  la  société  française  et  dans  toutes  les 
sociétés  le  niveau  d'inégalités  qui  existe  à 
l'échelle du monde. Il exerce une pression sur les 
salaires. Cette pression sur les salaires exerce une 
pression sur la demande globale. (...)

Ce que les inspecteurs des finances ne veulent 
pas comprendre, ce que les 20 % du haut de la 
société  ne  veulent  pas  comprendre  parce  qu'ils 
font  plutôt  partie  des  bénéficiaires  de  ce  libre-
échange,  la  majorité  des  gens,  eux,  le 
comprennent. Si vous parlez à un ouvrier français 
des délocalisations, il  comprend très bien ce qui 
se passe. Il se rend compte que s'il n'y a pas de 
salaire, pas d'emploi, on entre dans une spirale de 
contraction, car il n'y aura pas de consommation. 
(...)  La  régulation  du  libre-échange  serait 
relativement facile, mais à l'échelle continentale, 
à l'échelle européenne.

Nous sommes au début d'une crise. Cela va bouger très 
vite.  Ce qui  est nouveau, c'est que nous allons vers une 
rupture  du  système.  Il  y  a  l'exaspération  des  classes 
moyennes, et de vrais désarrois, de vraies paniques dans 
les milieux supérieurs, du fait de l'émergence de la Chine, 
puis de l'Inde.

Pour moi, Ségolène Royal peut faire perdre la gauche. 
Parce qu'elle a un discours très à droite. (...) Or beaucoup 
d'électeurs se sont décrochés des idéologies traditionnelles. 
Les ouvriers sont allés au Front national, dans la foulée de 
l'effondrement  du  Parti  communiste,  de  l'encadrement 
catholique.  Les  deux  grands  partis  qui  semblaient  avoir 
survécu  étaient  le  parti  gaulliste  -  sentiment  national, 
tempérament égalitaire hérité de la Révolution française - 
et puis la tradition socialiste. Nicolas Sarkozy est décroché 
de la tradition de droite française. Il n'est pas gaulliste. (...) 
Si vous prenez Ségolène Royal, c'est la symétrie. Prenez les 
jurys populaires. Elle se libère du logiciel  républicain. Elle 
n'est plus socialiste, et l'on se demande par moments si elle 
est  de  gauche.  Cela  accentue  le  flottement  d'une  partie 
énorme du corps électoral.

Encart publicitaire
est une association agréée pour la formation 
des élu-e-s territoriaux.
Elle s’inscrit dans la mouvance de la gauche 
progressiste, citoyenne et écologiste pour la 

recherche de convergences vers une alternative politique. Les 
formations dispensées associent approche conceptuelle, 
acquisition de savoirs et réflexion critique sur les pratiques. En 
plus des formations programmées, Formation et citoyenneté, 
peut répondre à des commandes de collectivités, de groupes ou 
d’associations d’élu-e-s. 

Siége administratif : 21ter Rue Voltaire 75011 Paris Tel : 
0143790923 Fax : 0143793209

Web : www.formationcitoyennete.org  
Courriel : contact@formationcitoyenneté.org
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